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LA CULTURE INTELLECTUELLE
DU CLERGE FRIBOURGEOIS

Ä LA VEILLE DU SONDERBUND
UNE APPROCHE BIBLIOGRAPHIQUE*

Par Francis Python

Dans le conflit qui mine sourdement ou ouvertement les rapports entre
un clerge fort de son emprise rurale et la bourgeoisie modernisatrice des
villes, l'antagonisme culturel est fondamental meme si les evenements de
1846-1847 et l'affrontement avec le regime radical lui donnent avant tout
une coloration politique1.

Dans quelle mesure le clerge comprend-il l'aspiration ä la liberte
politique d'abord mais aussi economique, sociale et plus largement culturelle
de cette bourgeoisie urbaine certes peu nombreuse mais qui a l'oreille d'une
mince couche rurale dans certaines parties du canton? De par son origine
dejä, le clerge n'est pas predispose ä accueillir de telles revendications. II ne
l'est pas davantage par sa formation axee sur l'acquisition d'une culture
essentiellement religieuse et traditionnelle ä cöte de Iaquelle la dimension
profane parait negligeable. Les ecclesiastiques fribourgeois, issus en tres
grande majorite des campagnes profondes du pays, n'ont pas un lourd
bagage culturel, intellectuellement parlant, et doivent presque tout de leur
culture ä leurs maitres du College et du seminaire.

Pourtant, analyser le contenu et les moyens de la formation du clerge ä

partir des programmes d'etude de ces etablissements2 ne suffit pas ä mesu-
rer la culture reelle des pretres engages dans le ministere ni ä rendre compte
de son orientation. Que retiennent en definitive les pretres3 de leur temps de

* Cette etude s'inscrit dans les recherches menees en vue d'une these soutenue ä l'Universite
de Fribourg en juillet 1982 et intitulee: Mgr Marilley et son clerge ä Fribourg au temps du
Sonderbund. De la defense religieuse ä l'intervention politique 1846-1856. 814 p. (dactyl.).

1 Sur cet aspect voir: Ruffieux Roland, Ideologie et necessite. Essai sur le regime radical
fribourgeois (1847-1856). Fribourg 1957.

2 Marmier Henri, Le Seminaire de Fribourg. Fribourg 1939. Ashe Kathleen, The Jesuit
Academy (Pensionnat) of St-Michel in Fribourg 1827-1847. Fribourg 1970.

3 Un temoignage eclairant: Henry Jean-Pierre, Jean-Pierre et les promesses du monde.
Souvenirs d'un enfant de Meyrin (Geneve), 1814 ä 1835. Texte etabli par Roland
Ruffieux. Lausanne 1978.
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formation et dans quelle direction developpent-ils cet acquis une fois con-
frontes aux defis du siecle en un temps oü emergent de nouvelles puissances
sociales conjuguant avoir et savoir?

Toutefois, avant d'analyser les refus, les echanges ou les contaminations
possibles entre la culture clericale et les idees ambiantes il importe de dessiner

le plus exactement possible l'univers culturel qui fournit aux pretres
leurs cadres de reference et de reflexion.

Cette etude tente de repondre ä cette question prealable et, dans cette
perspective, le probleme methodologique principal reside dans la perti-
nence des temoignages relatifs ä cet univers culturel et dans le mode de leur
examen. L'etude minutieuse des bibliotheques ecclesiastiques, individuelles
ou collectives est une voie souvent utilisee. Ses resultats revelent plus
souvent la composition par Sedimentation de l'heritage culturel transmis par
les generations precedentes qu'un etat effectif des connaissances ou des
lectures ä un moment determine.

Quelques series de documents provenant du clerge fribourgeois du siecle

passe permettent, d'une certaine maniere, de renouveler la perception de
cette culture clericale. II s'agit de l'activite intellectuelle menee par un
groupe de pretres qui peut etre considere comme l'elite du clerge. Plus
precisement encore l'examen de cette activite permet de mesurer l'ecart entre
ce qui etait considere comme desirable en ce domaine et ce qui fut concrete-
ment realise.

/. Les appetits intellectuels d'une elite clericale

A. L'ambivalence d'une association mysterieuse: la «Petite Eglise»

Les milieux politiques fribourgeois de la premiere moitie du XIXe siecle
furent intrigues ä plusieurs occasions par l'activite reelle ou supposee mais
secrete, ou du moins mysterieuse, d'une association d'ecclesiastiques
denommee communement «Petite Eglise». Cette association, selon H.
Marmier qui en fut le premier historien4, se manifesta ä trois reprises et
toujours ä un double niveau intellectuel ou culturel et politique, dans le
cadre de la defense religieuse du canton et plus particulierement du renfor-
cement des positions clericales.

Une premiere association de pretres diocesains vit le jour en 1810 sous le
nom de «Correspondance ecclesiastique». Oeuvre de pretres erudits et cul-
tives, eile devait, aux dires de Marmier, relever le niveau intellectuel du
clerge en un temps oü le bouleversement des struetures de formation se fai-

4 Marmier Henri, La Petite Eglise du diocese de Lausanne et Geneve. Fribourg 1941.
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sait lourdement sentir. Selon l'analyse de son röle en 1814/1815, fournie-
par H. Wicki5, cette association servit ä preparer et ä soutenir vigoureuse-
ment la reaction religieuse qui coi'ncida avec la Restauration particulierement

marquee de l'Ancien Regime ä Fribourg6. Ces pretres furent actifs
dans l'eviction de la candidature du P. Girard ä la tete du diocese et parvin-
rent ä y faire nommer l'un des leurs, Mgr Yenni7, un des plus sürs garants
d'une Eglise hermetiquement fermee ä tout compromis avec le liberalisme.
La «Correspondance ecclesiastique» fut supprimee par ce meme eveque
dans des circonstances obscures en 1822.

On a quelques raisons de penser que la naissance et l'action premiere de

cette «Correspondance ecclesiastique» ne fut pas sans liens avec les

reseaux, plus ou moins secrets, de resistance des catholiques francais et
italiens ä Napoleon en conflit avec la Papaute8. La dimension intellectuelle de

son action au sein du clerge meriterait cependant d'etre reexaminee ä la
lumiere de cette Restauration religieuse qui, ä l'instar d'autres Reveils, fut
un äge d'or pour l'Eglise dans le canton comme le prouve la courbe du

recrutement clerical ou l'impact du retour des Jesuites (1818).
La deuxieme version de la «Petite Eglise» fut active de 1833 ä 1839.

Organisee dans le plus profond secret et dirigee avec energie par le doyen J.
Aebischer de Neuchätel9, eile compta jusqu'ä 75 membres parmi les pretres
les plus influents de la capitale et du canton. Le preambule du programme
constitutif met bien en evidence la double direction donnee aux travaux des

associes.

«L'Association regroupe des pretres qui desirent se maintenir dans

l'esprit de leur etat, dans l'amour de l'etude des sciences sacrees et
profanes, se communiquer leur experience dans le saint ministere, ainsi que
les nouvelles du jour qui peuvent avoir rapport ä la religion, ä la morale
publique et ä l'instruction des peuples.»10
Tout ce qui donnait lieu aux «nouvelles du jour» provenait de rapports

collectes aupres des membres organises selon les districts. Ces rapports cir-
culaient alors sous forme de «resumes», partiellement codes, parmi les

associes gräce ä une «gazette ecclesiastique», en fait un courrier autogra-

5 Wicki Hans, «P. Girard und die Freiburger Bischofswahl von 1814-1815». In Melanges
Pere Girard Gedenkschrift. Fribourg 1953, p. 22-135.

6 Sur cette question voir: Michaud Marius, La contre-revolution dans le canton de

Fribourg 1789-1815. Fribourg 1978.
7 Vonlanthen Hugo, Bischof Pierre-Tobie Yenni und die Diözese Lausanne 1815-1830.

Ein Beitrag zur Geschichte der Restauration in der Schweiz. Freiburg 1967.
8 Sur ce theme: Bona Candido, Le «Amicizie». Societä segrete e rinäscita religiosa

(1770-1830). Torino 1962, en particulier p. 283-300.
9 Aebischer Joseph (Grenilles-Farvagny 1787-Lausanne 1852). Cure de Neuchätel de 1816

ä 1842, doyen des 1820. Voir Marmier H., op. cit., p. 6-8.
10 Archives de l'Eveche de Fribourg, «Association ecclesiastique», recueil des resumes et cir¬

culaires de l'associe Pittet, eure de Montet.
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phie et secret. II s'agit lä d'un Systeme d'observation de la vie sociale et
politique fribourgeoise qui servit ä mesurer et surtout ä enrayer la diffusion
du liberalisme dans le canton11. C'est un materiau de premier ordre pour
l'historien qui veut saisir le jeu des rapports entre forces religieuses et
politiques durant cette periode. Cette «Association ecclesiastique» joua un röle
capital dans plusieurs debats decisifs de la Regeneration, ä propos des Articles

de Baden, de l'Ecole moyenne ou de la presence des ordres religieux en
particulier. Elle intervint en faisant pression sur l'opinion et sur les autorites

par des brochures, par des mots d'ordre et des petitions. Elle se mani-
festa egalement lors des elections, et la nouvelle orientation conservatrice
du regime ä partir de 1834 et plus encore de 1837 lui devait beaueoup.

Quant aux premieres preoecupations, qui concernaient surtout la formation

des pretres et l'efficacite du ministere, elles se manifesterem dans des
«memoires» produits par huit bureaux regroupant les associes selon leur
competence ou leurs interets. Une quarantaine de «memoires» furent rediges,

dont certains, repondant ä des soucis ponctuels, peuvent etre conside-
res comme des prises de position ou comme des expertises sur divers
problemes alors que d'autres etaient destines ä etre des outils pastoraux ou des
instruments voues ä parfaire la formation du clerge. C'est dans cette
derniere perspective que le doyen Aebischer redigea en 1838 un plan-guide ou
Programme ä l'usage des pretres qui voulaient completer leur formation
intellectuelle.

B. Un programme d'etude ambitieux

Le Plan d'etude pour un pretre qui desire se mettre ä la hauteur des
ecclesiastiques les plus instruits dans les sciences sacrees et profanes12 debutait
par des observations preliminaires etendues, revelatrices de l'etat d'esprit
de son auteur. Aebischer fondait en premier lieu la necessite de l'etude sur
l'institution levitique selon Iaquelle le pretre devait posseder la science et
instruire le peuple de tous les points de la loi. L'histoire de l'Eglise temoi-
gnait sans cesse de l'«essentielle union» des qualites de «pasteur» et de
«docteur». Mais de l'histoire etaient egalement tirees de grandes lecons sur
la responsabilite des pretres. Le succes de la Reforme n'etait-il pas du ä
l'ignorance «oü croupissait le clerge»? Aujourd'hui, «l'impiete des 18e et
19e siecles» s'emparait du domaine de la science pour en faire une arme de

11 Ces resumes, avec les circulaires qui les aecompagnaient parfois, comportent pres de 400
pages grand format. Le chanoine Marmier n'en eut apparemment pas connaissance pour
la redaction de son travail en 1941.

12 On se base pour ce titre et pour les citations qui suivent sur Pexemplaire figurant au debut
du recueil des resumes et circulaires de 1'«Association ecclesiastique» conserve aux Archives

de l'Eveche de Fribourg, p. 11-52.
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guerre contre l'Eglise. «La meme cause peut encore reproduire les memes
effets» notait l'observateur, si le clerge n'est pas capable «de rivaliser avec
les ennemis de la vraie foi, avec les pretendus amis des Lumieres». II n'est
donc plus seulement demande au clerge de posseder la science sacree, il lui
faut etre muni d'une «instruction civile ou sociale qui [arrive] au moins au
niveau de celle de ses paroissiens».

L'enjeu de l'instruction populaire devenait, en effet, perceptible dans les

campagnes fribourgeoises et ne se reduisait plus aux debats essentiellement
urbains entre partisans et adversaires de la pedagogie du P. Girard13. II
s'agissait donc de faire partager ä un clerge rural, trop porte ä se mettre au
niveau des populations, le souci de l'etude qui caracterisait la classe

bourgeoise. Ce souci de la science, avec celui de la richesse, n'etait-il pas alors

percu par un grand nombre de pretres comme un moyen mis en oeuvre par
leurs ennemis pour tenter de reduire leur pouvoir social, condition de leur

rayonnement religieux? L'opposition tres vive du clerge ä l'Ecole moyenne
ou aux velleites de prise en charge et de controle du corps enseignant par
l'Etat liberal etait une des manifestations de resistance de l'Eglise acculee ä

la defensive. L'amelioration de la culture des ecclesiastiques en etait une
autre plus offensive. Encore fallait-il que le clerge püt ou süt se servir de

cette arme. La formation theologique plus poussee dispensee par les

Jesuites en etait une premiere condition. La Compagnie, il est vrai, ne met-
tait pas le meme zele ä elargir les connaissances profanes des futurs semina-
ristes.

Dans la presentation par Aebischer des cinq conditions considerees

comme necessaires pour acquerir de l'instruction se lit en filigrane le proces
de la mediocrite culturelle des pretres et plus encore celui des conditions de

vie qui les condamnaient ä cette atonie intellectuelle. II fallait en effet «1°
une bonne methode, 2° du temps, 3° des livres, 4° des relations avec des

personnes instruites, 5° une forte volonte». Le redacteur n'insistait guere
sur la methode qui devait conduire du connu ä l'inconnu, en revanche le

gaspillage du temps etait longuement analyse et stigmatise. On trouve lä, en

creux, quelques occupations favorites du clerge dans sa vie quotidienne, au
XIXe siecle. En plus du «dormir» qu'il faut reduire ascetiquement, le jeu,
la chasse et la peche, le travail manuel, les visites et «les grands repas fre-
quents et prolonges» sont autant de temps perdu pour l'etude, sans compter

celui passe en «conversations bavardes» ou avec les «desoeuvres» et les

«beates».
Quant ä la question des livres, eile mettait en evidence, selon Aebischer,

«1'indifference du clerge fribourgeois pour la science». Si les deux
bibliotheques du seminaire, de cinq ä six mille volumes, dont une appartenait au

13 Sudan Louis, L'Ecole primaire fribourgeoise sous le Restauration 1814-1830. Fribourg
1934 et du meme auteur: «L'Ecole fribourgeoise sous le regime liberal de 1831». In Annales

Fribourgeoises 29', 1931, p. 39-72.
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clerge, n'etaient pas utilisees et ne possedaient pas de catalogue imprime,
cela n'etait-il pas un signe «du peu de desir que les superieurs ecclesiastiques

[avaient] d'avoir un clerge instruit»?14 Les tendances presbyterianistes
d'Aebischer se laissent percevoir dans ce jugement ainsi que dans les
moyens preconises pour remedier ä l'isolement des pretres dans les campagnes.

II etait suggere notamment de reunir le clerge pendant quelques jours
au seminaire de Fribourg «oü seraient encore invites les pretres les plus
marquants des autres dioceses voisins, comme cela se pratique pour le
clerge des Etats-Unis d'Amerique». Les pretres pourraient ainsi se

connaitre, s'apprecier, echanger leurs pensees, leurs vues et leurs projets,
s'unir, «convenir des mesures generales selon les besoins du temps et les
circonstances». Alors que l'unite du clerge fribourgeois balbutiait encore on
ne visait rien moins qu'ä «rallier le clerge suisse»!

Cette emulation pour l'etude ne se fondait pas tant en fin de compte sur
l'amour de la science que sur la volonte d'obtenir «l'ascendant» qu'elle
procure. On l'avouait sans detours: «nos ennemis etudient, s'instruisent,
parlent avec facilite, eloquence; ils savent de tout un peu: nous ne pouvons
ni en honneur ni en conscience leur rester inferieurs», d'autant plus qu'est
en jeu «la cause de Dieu, de l'ordre social, du bonheur reel des peuples».

Le plan d'etude propose se composait d'un bref expose de l'objet et de
l'interet des differentes sciences avec en contrepoint une bibliographie
commentee15 constituee de deux grandes parties consacrees l'une aux sciences

sacrees l'autre aux sciences profanes. II s'agissait avant tout d'un
catalogue d'ouvrages portant sur les connaissances necessaires ou desirables
pour un ecclesiastique. Programme tres complet, qui revele sans doute
davantage les ambitions culturelles de son redacteur que les lectures cou-
rantes des ecclesiastiques. II convient donc de le juger avec prudence sans
trop s'attarder ä une analyse des titres ou des auteurs qui ne serait significative

que d'un choix de lecture inverifiable. On se bornera donc ci-apres ä
souligner les principaux axes de cette culture clericale, leurs articulations
internes, ainsi que les rapports entre sacre et profane, tels que les revele la
table des matieres (voir tableau 1).

14 Un Catalogue de la bibliotheque ä l'usage du clerge seculier du diocese de Lausanne et
Geneve, etablie au Seminaire de Fribourg fut edite en 1842. II comprenait 105 pages
auxquelles furent ajouteLS 75 pages repertoriant un don de livres du chevalier d'Olry, ambassadeur

du royaume de Baviere ä Turin, effectue en 1839. Sur cette personnalite voir: Raab
Heribert, «Johann Franz Anton von Olry und Karl Ludwig von Haller». In Festschrift
für Max Spindler zum 75. Geburtstag, p. 685-707.

15 L'indication du nombre d'auteurs ou d'ouvrages est un terme de comparaison tres relatif
qui met sur le meme pied un manuel condense de droit canon en un volume et, par exemple,

les 36 interminables volumes de VHistoire de l'Eglise de Fleury-Fabre. Compter les
volumes n'est guere plus equitable cependant. A l'ordre de grandeur, il convient surtout de
superposer l'ordre hierarchise des matieres presentees (tableau 1).
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La reine des sciences etait evidemment la theologie et plus encore la theologie

dogmatique, car la «foi est le formel de l'intelligence». On y joignait
l'histoire ecclesiastique et religieuse qui trouvait en cette derniere sa norme
et son utilite. L'autre pole theologique etait constitue par la morale qui
regle la volonte humaine. Y rattacher l'etude des Ecritures est significatif
de la place seconde de la Bible dans ce Systeme theologique oü eile servait
avant tout ä fournir des arguments. Dans la meme perspective, on insistait
.sur l'hermeneutique pour lire l'Ecriture et refuter les objections de l'incre-
dulite ä son propos. L'interet accorde aux lois et ä la discipline ecclesiastique

correspond bien ä l'affirmation de cette societe parfaite, de cette
contre-societe qu'est l'Eglise, meme si le point de vue retenu est surtout
d'ordre pratique.

Le cas de la pastorale est plus interessant. Le redacteur estimait qu'on
devait insister davantage sur cette science dont les lecons du seminaire
s'averaient etre «trop courtes et fugitives». Une adaptation des anciens
manuels de direction etait souhaitee, mais la pastorale devait se baser en

particulier sur une connaissance etendue de «l'homme, des hommes et du
monde». On y accedait d'abord par la connaissance de soi et ensuite par la
lecture d'ouvrages de physionomie ou de ce qui serait appele aujourd'hui la
Psychologie. La pastorale comme l'eloquence de la chaire sous son aspect
formel se trouvait ä la charniere des sciences sacrees et profanes, si bien que
le redacteur eut quelque peine ä separer les deux parties de son travail
(E-E'). Ce qui faisait le lien en fin de compte, etait constitue par les

«humanites» cheres aux Jesuites, qui nourissaient la reflexion et mode-
laient la forme de la rhetorique pastorale.

Dans l'insistance mise sur la connaissance de la langue francaise apparait
un aveu fort revelateur des nouvelles conditions, culturelles et sociales,
dans lesquelles l'action du clerge devait s'exercer. En mettant fin ä divers
abus, defauts et travers trop repandus dans le clerge fribourgeois, concluait
le redacteur,

«nous sommes ecoutes avec interet, nous plaisons et nous pouvons plus
facilement parvenir ä la persuasion et ä la conviction. Nous n'aurons pas
lieu de craindre qu'un echappe de l'Ecole moyenne et normale vienne,
avec une critique meritee, faire perdre le fruit de nos instructions, en
affichant au pilier public nos fautes de grammaire».

L'importante serie des objets d'etudes profanes suppose une hierarchie
des matieres qui ordonne son apparente confusion. Les deux premieres
connaissances (philosophie et jurisprudence) etaient necessaires. Apres la
foi, la saine philosophie devait «corriger et purifier» l'intelligence du pretre
et le droit naturel, prive ou public, servait ä «connaitre» et ä «defendre les

bons principes». Venaient ensuite les connaissances utiles au ministere du

pretre. Les premieres citees n'avaient pas un interet pratique immediat,
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mais servaient ä renforcer le prestige du pretre. Ainsi l'etude de la physique
permettait d'eviter le «mepris» et la gratification du «titre peu honorable
d'ignorant et d'idiot» de la part des personnes du monde, tout en s'assu-
rant l'estime et la veneration des habitants des campagnes par l'explication
de phenomenes ordinaires ou extraordinaires. II en allait ainsi de la chimie
ou de l'histoire naturelle. Ce qui importait surtout c'etait le prestige acquis
aux yeux des «admirateurs du siecle des lumieres» et le redacteur s'abaissait
jusqu'ä decrire un procede bien minable par rapport ä la grandeur de
Penjeu:

«II y a aujourd'hui tant de täches superficielles pour lesquelles la science
consiste ä connaitre le dos, le titre et la table des livres. Pourquoi ne
pourrait-on pas aussi, pour conserver son honneur et sa gloire, user de
cet innocent stratageme?»

Tableau 1: «Essai de plan d'etudes ou si l'on veut carte geographique des sciences ecclesiastiques

et profanes dont tout pretre pourra se servir pour voyager dans le monde scientifico-
intellectuel» [table des matieres]

Nombre d'auteurs,
ou d'oeuvres cites

/. Sciences sacrees

A. Theologie dogmatique 4
1. l'histoire ecclesiastique 5

2. l'histoire des Conciles 3
3. l'histoire des diverses heresies, sectes, schismes 2
4. la connaissance des diverses religions qui se partagent le monde 4
5. la connaissance des diverses liturgies 1

Total 19

B. La Morale 6
1. l'etude de l'Ecriture sainte, l'exegese 9
2. l'etude des Peres de l'Eglise 2
3. la lecture des Ascetes ou la science ascttique 9

Total 26

C. Le Droit canon (+ documents et ordonnances diocesaines) 5
1. la connaissance de la discipline ecclesiastique 9
2. la connaissance des divers ordres religieux 2

Total 16

D. La Pastorale 4
1. la connaissance des meilleurs ouvrages de piete 1

2. la lecture de la vie des saints 8
3. l'etude de la connaissance de l'homme, des hommes et du monde (+ lecture 1° de

l'histoire, 2° des memoires, 3° des voyages, des romans historiques + voyages et
observations) 12

Total 25

E. L'eloquence de Ia Chaire (+ connaissance des auteurs voir E') 2
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Tableau 1 (suite)

Nombre d'auteurs
ou d'oeuvres cites

2. Etudes profanes

E' Litterature 5

«Pour se former ä l'eloquence et des pensees et des tournures, il faut lire»:

- les grands maitres 11

- les meilleurs poetes 6

- les causes celebres 4

- des journaux bien ecrits ainsi que des romans de choix
1. La connaissance de la langue et de la grammaire 4

2. La connaissance des principes de la rhetorique 3

3. Lire et faire des notes sur ses lectures

Objets ä etudier [l'auteur voulait fournir un tableau synoptique de toutes les connaissances

humaines mais il n'a pu se satisfaire des classifications de Bacon, Diderot et

Ampere et se borne ä indiquer les objets les plus utiles pour un ecclesiastique]
1. La philosophie (+ le 3. du point D) 6

2. La jurisprudence 9

3. L'economie politique ou sociale 2

4. La geographie et la statistique universelle 2

5. La physique 6

1. le magnetisme
2. le galvanisme

6. La chimie 4

7. L'astronomie 4

8. L'histoire universelle et en particulier
a) l'histoire profane 10

b) l'histoire de la Suisse 3

c) l'histoire naturelle des trois regnes, vegetal, animal, minerai 3

9. La medecine

- hygiene 1

- diagnostic 1

- pathologie 1

- therapeutique 1

10. Le calcul

- arithmetique
- algebre

- geometrie
- mathematique

11. La comptabilite 2

12. L'architecture
- civile 2

- militaire
- navale

13. L'archeologie
14. Science heraldique ou du blason 2

15. L'art epistolaire 1

16. Les usages de la bonne societe 1

voir N.B.

N.B. Encyclopedies, dictionnaires et catalogues des livres elementaires ou manuels (33 domaines

cites dont les V, ont trait ä des connaissances pratiques).
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L'utilite de certaines connaissances comme la medecine, le calcul, la
comptabilite ou l'architecture n'appelait aucun commentaire tant eile
paraissait liee aux röles sociaux reconnus du pretre dans le monde rural.

On serait tente de voir dans l'auteur de cet ambitieux catalogue de
connaissances profanes et dans certains de ses destinataires, les heritiers de ce
clerge «eclaire» par les Lumieres, pour qui le developpement de l'instruction

etait un apostolat. Sans nier le poids de cette tradition, il ne faut pas
oublier la place seconde de ces etudes et les reserves dont elles etaient
entourees. C'est sur la defensive que se tient ce clerge devant le mouvement
intellectuel du siecle, et s'il lui est conseille de le suivre en certains domaines,

c'est pour mieux faire valoir une position culturelle et sociale de plus
en plus contestee.

C. La «Correspondance litteraire» et son enquete sur les lectures
de ses membres

Ce souci de faire valoir ou de reconquerir une position culturelle
influente presente aussi une face intra-ecclesiale qui est au coeur de la
troisieme version de la «Petite Eglise» animee de 1840 ä 1844 par l'infatigable
doyen Aebischer sous le titre de «Correspondance litteraire». Celle-ci
regroupait en fait une vingtaine de pretres, soit une fraction de l'ancienne
«Association ecclesiastique», dissoute par l'eveque Yenni ä la suite de
controverses mettant en cause la predominance de la Compagnie de Jesus ä

Fribourg, notamment en matiere de recrutement et de formation des
nouveaux pretres.

Sans mettre fondamentalement en question l'influence de la Compagnie
qui, en un certain sens, les irritait et les fascinait tout ä la fois, et en dehors
de toute preoccupation politique directe, les ecclesiastiques de la
«Correspondance litteraire» avaient pour but le developpement dans le clerge secu-
lier d'un esprit de corps et d'une activite intellectuelle capable de relever les
defis des ordres religieux et du siecle.

On peut ä nouveau citer le but assigne par Aebischer ä sa derniere entreprise

en faveur des pretres seculiers: «donner des idees, des pensees
pour qu'ils reconnaissent le besoin qu'ils ont d'apprendre, de developper
leur intelligence, d'exercer leur jugements, de depasser leurs prejuges, de se

polir et de se mettre ä la hauteur de la civilisation moderne, afin de pouvoir
s'en servir, la diriger, jusqu'ä un certain point et la rendre moins
dangereuse»16.

Les moyens reduits de cette correspondance qui ne s'entourait plus d'un
strict secret consistait en la circulation de cahiers bimestriels intitules les

16 Melanges litteraires, 1840, No 1, p. 5.
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Melanges litteraires11 auxquels la vingtaine de membres - divises en deux
sections - devaient fournir, alternativement, tous les quatre mois, un article

et un etat detaille de leurs lectures effectuees durant ce laps de temps.
Une bibliographie etait ainsi mise en circulation qui avait pour but d'infor-
mer et de stimuler les membres. Pour l'historien, les indications contenues
dans ces quatre volumes annuels des Melanges litteraires permettent de

brosser un tableau pertinent de la culture reelle d'une partie du clerge.

L'exploitation quantitative de cette bibliographie exige quelques explications

sur la maniere de prendre en compte les donnees pas toujours homogenes

des correspondants. On n'a pris comme base de reference ni l'auteur,
car cela pouvait signifier plusieurs ouvrages, ni l'oeuvre, parce qu'entre une
mince brochure d'actualite et d'imposants ou nombreux volumes, la distorsion

est trop flagrante. «L'unite de lecture» sur Iaquelle est base le

decompte des tableaux 2 et 3 est constituee en fin de compte par la mention
d'une lecture (livre, tome ou volume, brochure, ä l'exception des journaux
et des revues), operee par un pretre et enregistree en un moment precis.

Le classement nominal des correspondants selon le nombre d'unites de

lecture signalees n'a pas grande signification dans la perspective de cet article

en raison surtout de l'absence d'une prise en compte de l'importance
qualitative et quantitative des lectures effectuees. Sans etablir une Classification

rigoureuse le tableau 2 trace neanmoins un ordre de grandeur dans

Pappetit intellectuel manifeste par ces pretres et permet leur identification.
Un premier classement, previsible, distingue les pretres charges d'un

enseignement des simples pasteurs. Une teile distinction n'est pas aisee ä

tracer etant donne la mobilite des charges du seminaire qui caracterise la
fin de l'episcopat de Mgr Yenni et l'usage des ecoles curiales latines la rend
en partie caduque. D'une maniere generale, il est vrai que tous les

correspondants interesses ä un degre ou ä un autre par l'enseignement se retrou-
vent dans la premiere partie du classement (plus de 32 unites de lecture).
Mais le trio qui se place ä la tete du tableau (de 54 ä 60 lectures) n'est-il pas
constitue par trois ecclesiastiques - Stoecklin, Chaney et Chammartin -
engages entierement dans le ministere paroissial? On peut de meme rernarquer

que dans le noyau central du classement (de 25 ä 44 unites de lecture),
la preeminence des pretres enseignants (Favre, Michel, Corminboeuf, Sal-

lin, Chassot) est peu sensible face aux pasteurs (Minguely, Hayoz, Long-
champ, Kilchoer, Chavin, Martin ou Caille). On se gardera de porter un
jugement sur la culture des pretres apparaissant au bas du tableau. Le peu
de lectures signalees par Aebischer n'est pas un signe d'inappetence
intellectuelle: l'initiative de la «Correspondance» et son animation en sont

17 L'analyse de ces Melanges est basee sur les quatre volumes conserves ä la Bibliotheque
cantonale et universitaire de Fribourg (cabinet des manuscrits, L 1106). Une publication
polemique de certains articles parut ä Neuchätel en 1850: Esprit du clerge catholique-romain de

la Suisse frangaise du point de vue politique et religieux.
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Tableau 2: Nombre d'unites de lecture par correspondant, 1840-1844

Stoecklin, E.-N., coadjuteur ä St-Nicolas puis eure de Neuchätel 60
Chaney, Ph., cure-doyen d'Estavayer-le-Lac 55
Chammartin, J.-J., eure de Mezieres 54
Favre, E.-B., eure de La Chaux-de-Fonds puis directeur au seminaire 44
Michel, J.-D., professeur de latin ä Chätel-St-Denis 41

Minguely, P., eure de Rue 38

Corminboeuf, C.-J., directeur au seminaire puis eure de Billens 35

Sallin, P.-J., directeur au seminaire puis chanoine ä Bulle 33
Chassot, J.-P., prefet des etudes au petit-seminaire puis professeur ä l'ecole moyenne

et secretaire ä l'eveche 33

Hayoz, N., prieur de Semsales 32
Longchamp, L.-M., eure de Villarepos 30
Kilchoer, A., chanoine de St-Nicolas, secretaire de nonciature 29
Chavin, P., eure de Chätonnaye puis de Compesieres 28
Martin, F.-J., eure d'Assens 26
Caille, F., vicaire au Cret puis ä Assens 25
Sansonnens, J., eure de Belfaux 16

Aebischer, J., cure-doyen de Neuchätel puis retraite 12

Schwertfeger*, O., superieur du petit-seminaire puis eure de Rolle 12

Coquet*, C, eure du Cerneux-Pequignot 11

Marilley, E., vicaire puis eure de Geneve 9
Gobbet, J.-B., chanoine ä Romont 7

Peiry*, B., cure-doyen du Cret 5

Ruedin*, C.-L., eure de Cugy 4

Grauser*, J.-P., chanoine de St-Nicolas
Wicky*, F.-G., vicaire ä Geneve

639

* Membres entres au cours des ans dans la «Correspondance» ou qui l'ont quittee avant sa
dissolution.

autant de preuves contraires. Certes un Sansonnens, un Marilley ou un
Gobbet lisent apparemment peu d'ouvrages. La Situation du futur eveque ä
Geneve, ä la tete d'une immense paroisse et presque immediatement en
butte aux difficultes suscitees par la non-reconnaissance de sa nomination
explique cette limitation.

Quant au classement par matieres reproduit par le tableau 3 il n'evite pas
toujours l'arbitraire. Une teile repartition ignore trop parfois les frontieres
tres floues qui distinguent l'histoire religieuse de l'hagiographie ou l'apolo-
getique de la controverse par exemple. Les proportions obtenues, qui n'ont
qu'une valeur indicative et relative, traduisent toutefois les principaux axes
des lectures clericales, meme s'il faut affiner les distinetions dans le
commentaire du tableau.

Plus encore que la culture dans Iaquelle se ressource une fraction du
clerge, ce releve des lectures met en evidence des interets particuliers et
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momentanes qui sont aussi tributaires en fin de compte de l'edition et de la
diffusion du livre religieux durant une epoque bien determinee18. On
remarquera enfin que ces pretres, pour des raisons linguistiques, ne s'inte-
ressent qu'ä la produetion de l'aire culturelle francaise.

//. Les grands axes de la culture religieuse du clerge

Ce qui frappe au premier regard, c'est la proportion des lectures religieuses

proprement dites qui s'elevent aux trois quarts de l'ensemble. La portion

reservee aux ouvrages profanes se trouve encore reduite, comme on le

verra, etant donne l'attraction exercee sur le clerge par tout ce que ces
lectures recelent de religieux ou de themes appeles ä servir la religion.

De facon globale, la part des lectures religieuses de type fondamental qui
constitue un premier niveau d'interets majeurs, s'eleve autour des 50%.
Cette culture religieuse essentielle peut se repartir, de facon quelque peu
schematique, en cinq paliers d'interets decroissants. On remarque que dans

l'ensemble, les choix des pretres correspondent aux priorites etablies par
Aebischer dans son «programme». En premier lieu vient la theologie
dogmatique renforcee par la controverse qui se concentre sur certains traits et

par l'apologetique qui en souligne d'autres, le tout constituant le 17,3% de

l'ensemble des lectures. On ne sera pas surpris de trouver ä la frontiere de

l'apologetique et de la controverse l'importante part consacree ä l'histoire
ecclesiastique (11,1%), oü se verifie et s'illustre la puissance des dogmes
dont l'Eglise garde le depöt immuable. Puis s'observe un autre grand pole
constitue par la theologie morale (9,5%) science soucieuse de la pratique
vecue et qui determine l'action pastorale. Comme chez Aebischer, l'etude
de l'Ecriture sainte (6,8%) ne vient qu'ensuite, comme appui ä la theologie
morale ou plus largement ä la dogmatique et non pas en tant que source
premiere ainsi qu'on l'envisagerait aujourd'hui. On peut encore placer ä la
suite de ces domaines l'homiletique (5,7%) qui, bien plus qu'une technique
oratoire, constitue souvent un veritable cours de theologie.

A un deuxieme niveau se place une serie de lectures (entre 4,7% et 3,4%)
oü l'interet du clerge est moins soutenu, meme si elles sont liees de facon
plus utilitaire au ministere pastoral. II s'agit de connaissances theologiques
vulgarisees et actualisees en fonction de differents besoins propres au clerge
et aux fideles. On signale enfin, ä un troisieme niveau, quelques lectures
etrangement peu eultivees par les correspondants (moins de 1%) et qui
concernent la liturgie et le droit ecclesiastique.
18 On peut attendre beaueoup de ce point de vue de la these innovatrice de Claude Savart

soutenue ä Paris en 1981: Le livre catholique, temoin de la conscience religieuse (en France
au XIXe siecle). A paraitre prochainement. Voir le compte rendu de sa soutenance in
Revue d'histoire de l'Eglise de France LXVII, 1981, p. 391-393.
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Dans l'analyse detaillee de ces divers niveaux et de leurs subdivisions, on
signalera les lectures les plus revelatrices de l'orientation ou de l'interet
manifeste par certains pretres dans quelques domaines-cles du champ
culturel et religieux.

A. Les lectures d'ordre theologique

La premiere moitie du XIXe siecle, selon les jugements de certains
specialistes comme E. Hocedez, L. Foucher, A. Rayez19, confirmes par les
historiens de l'Eglise20, a ete marquee par un certain renouveau ecclesiolo-
gique et theologique dans trois centres qui ne manquerent pas d'exercer un
certain rayonnement, d'ailleurs assez inegal, ä Fribourg. La France qui
connait sous Pimpulsion des ultramontains lamennaisiens une restauration
ecclesiologique et apologetique d'importance, l'Allemagne du Sud avec ses

ecoles de Tübingen et de Mayence surtout, et enfin Rome oü la Compagnie
de Jesus restauree donne un certain eclat aux theses ultramontaines.

1. La theologie dogmatique

Les pretres avaient ete, plus ou moins, mis en contact avec ce renouveau
au temps de leurs etudes mais comment le percevaient-ils et en profitaient-
ils par la suite? L'ecueil de la langue limitait, semble-t-il, son audience et
l'on constate une certaine pauvrete dans les lectures dogmatiques de la
plupart des ecclesiastiques. Quelques pretres relisent certes les traites etudies
une premiere fois au seminaire. Mais le quart des correspondants revisent
leur theologie dans le Dictionnaire theologique de Bergier. Paru ä Paris en
1788 dans le cadre de FEncyclopedie et destine ä corriger les interpretations
des Philosophes, cet ouvrage avait ete reedite ä deux reprises ä Besancon
entre 1826 et 1829 par divers ecclesiastiques qui l'avaient enrichi et

19 Hocedez Edgar, Histoire de la theologie au XIXe siecle, t. I: Decadence et reveil de la
theologie 1800-1831. Bruxelles 1949. En particulier chap. 3: «La France et le traditiona-
lisme», et le chap. 5: «Le reveil de la theologie allemande et le semi-rationalisme». Sur le
probleme du traditionalisme et de la percee du thomisme, voir: Foucher Louis, La
Philosophie catholique en France au XIXe siecle avant la renaissance thomiste et dans son
rapport avec eile. 1800-1880. Paris, 1955. Pour un survol general de la produetion theologique

et particulierement spirituelle, voir Rayez Andre, «De la Revolution au debut du
XIXe siecle». In Histoire spirituelle de la France. Spiritualite du catholicisme en France et
dans les pays de langue frangaise, des origines ä 1914. Paris 1964. [Tire ä part des colonnes
785-1001 du Dictionnaire de spiritualite ascetique et mystique, t. V, art. «France».]

20 Aubert Roger, «La geographie ecclesiologique au XIXe siecle». In L'ecclesiologie au
XIXe siecle, p. 11-35. Bertier de Sauvigny, C. de: «La pensee catholique de 1800 ä

1846». In Nouvelle Histoire de l'Eglise, t. 4.
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corrige21. Malgre cette amelioration, l'argumentation trahissait les
preoecupations de la fin du XVIIIe siecle et n'etait pas exempte de gallicanisme
meme si le futur eveque Gousset l'avait inflechie dans un sens plus ultra-
montain.

On connait mal l'impact des idees mennaisiennes, premiere maniere, sur
le clerge fribourgeois de la Restauration. Dans les annees 1840, on ne
trouve qu'un lecteur, Corminboeuf, du brillant Essai sur l'indifference en
matiere de religion21. Avec le traditionalisme du vicomte de Bonald et
l'ultramontanisme plus politique de J. de Maistre dont les oeuvres sont
egalement connues de ces pretres, on trouve lä un des fondements de cette apo-
logetique frangaise post-revolutionnaire, oeuvre de ce «triumvirat catholique»

comme l'a appele C. Latreille23.
J.-R. Derre a aussi signale les echanges entre les cultures theologiques

germanique et francaise ä partir du foyer mennaisien et en particulier du
Memorial catholique2*. Fribourg devait etre bien place pour en profiter.
Seul l'abbe E. Favre cependant cite un ouvrage capital de cette ecole, les

Considerations sur le dogme generateur de la piete catholique (1829) de

l'abbe Ph. Gerbet. Mais la produetion theologique francaise n'atteint que
rarement ä la qualite d'un Gerbet et s'essouffle souvent dans une apologe-
tique verbeuse que les correspondants ne dedaignent point.

La comprehension des theologies renouvelees en Allemagne ou ä Rome
est plutot le fait d'un petit nombre de pretres, constituant l'elite meme de la
«Correspondance». L'abbe E. Favre par exemple, qui est un ancien eleve
du College germanique de Rome, se distingue par la lecture des traites de
saint Thomas et connait les travaux de B.-L.-F. Liebermann qui renovent
les etudes dans les seminaires d'Alsace et d'Allemagne. De meme Cl.-J.
Corminboeuf et O. Schwertfeger lisent la Symbolique (1832) de Moehler et
ce dernier pretre, qui en donne un resume dans les Melanges litteraires25,
connait aussi les traites de G. Perrone, un des maitres de la naissante
«Ecole de Rome», foyer de la restauration neo-scolastique. Dans une
perspective plus eclectique, Favre semble s'interesser encore au Systeme theolo-
21 Dictionnaire de theologie catholique, t. 2, col. 742-745.
22 Transvouez Yvon, «Religion, politique et civilisation chretienne: Lamennais en 1817.

Etude sur le premier tome de L'Essai sur l'indifference». In Civilisation chretienne.
Approche historique d'une ideologie, XVII-XXe siecle. Paris 1975, p. 105-142.

23 Cite par Congar: «L'ecclesiologie, de la Revolution francaise au concile du Vatican sous le

signe de l'affirmation de l'autorite». In L'ecclesiologie au XIXe siecle, p. 77-78, n. 1.

24 Lamennais, ses amis et le mouvement des idees ä l'epoque romantique (1824-1834). Paris,
1962. Sa conclusion est cependant mitigee «C'est en bonne part, gräce aux suggestions
venues d'Outre-Rhin qu'ont pu etre ainsi renouveles les points de vue traditionnels. Certes
les nuances ne manquent pas si l'on considere le detail des echanges entre catholiques
francais et allemands. Les maitres de Tübingen et de Munich ont compte dans notre pays
plus d'admirateurs que de disciples», p. 724-725.

25 «Analyse de la Symbolique de Mohler». In Melanges litteraires, 1841, No 2, p. 81-89; No
4, p. 209-213; No 6, p. 285-294.
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gique de Leibniz, alors que Corminboeuf lit Malebranche. Mis ä part ces

quelques pretres, les correspondants donnent l'impression de peu s'aventu-
rer dans les directions oü se renouvelle la culture theologique. Leur attention

est plutot polarisee par les oeuvres de defense religieuse, en quoi ils
sont bien de leur siecle.

Les lectures de controverses sont difficiles ä distinguer d'une apologe-
tique combative; on a retenu comme critere la mise en cause directe du
protestantisme. De telles lectures sont relativement nombreuses (5,4%) et peuvent

se repartir en deux categories. La premiere comprend essentiellement
des ouvrages ou des brochures polemiques plus ou moins approfondis
provenant en particulier de Geneve dont les auteurs ont pour nom Gavairon,
Magnin ou Baudry26. Parmi les etudes plus developpees on peut signaler,
outre VHistoire des variations des eglises protestantes de Bossuet, trois
livres frequemment cites: ainsi, cinq correspondants ont lu des pages du
jesuite J.-J. Scheffmacher dont le Catechisme de controverse et les Lettres
ä un gentilhomme protestant ecrits au debut du XVIIIe siecle venaient
d'etre reedites. Huit pretres affirment aussi avoir lu les Entretiens de l'ex-
pasteur zurichois J.-G. Esslinger edites ä Fribourg en 1840 par Mgr Yenni
avec une introduetion de J.-X. Fontana. Les circonstances de cette publication

expliquent sans doute cet empressement qui temoigne aussi d'un
certain etat d'esprit du clerge mis en emoi par les succes d'une reconquete de
l'elite des reformes. Dans cette perspective, le temoignage d'un Esslinger
comme ceux d'un C.-L. de Haller ou de F. Hurter comptaient davantage
qu'une demonstration argumentee27.

En apologetique proprement dite (4,8%), outre une serie de brochures
ou d'ouvrages de valeur tres inegale et aux titres pompeux, quelques oeuvres

importantes sont ä signaler. Si les Conferences de Frayssinous ne sont
lues que par Kilchoer et Corminboeuf, le rayonnement d'un Wiseman est
plus large. Schwertfeger lit son fameux Discours sur les rapports entre la

26 Le protestantisme devoile par un eure du canton de Geneve [Gavairon]. La Papaute consi¬
deree dans son origine et dans son developpement au Moyen Age en reponse aux allega-
tions de M. Merle d'Aubigne dans son histoire de la Reformation au löeme siecle, par
l'abbe Magnin Dr en theologie. Geneve 1840. La religion du coeur [consideree dans ses

rapports avec la confession de foi, l'institution du saint ministere et l'infaillibilite de

l'Eglise] en reponse ä M. le professeur Alex. Vinet et ä quelques autres ministres du canton
de Geneve. Lyon et Paris, 1840 [Baudry].

27 Entretiens familiers d'un ministre Protestant converti avec un de ses anciens correligion-
naires par M. l'abbe Esslinger. Precedes d'une lettre pastorale adressee par Mgr l'Eveque
de Lausanne et Geneve aux protestants de son diocese et d'une notice biographique sur
l'auteur, suivis d'une Instruction sur l'Eglise et d'une notice sur quelques conversions les

plus remarquables operees depuis le commencement du 19e siecle. Lyon, Paris, 1840. Le
biographe y donne la liste des principaux articles de l'ex-pasteur dans le Memorial catholique,

p. 12-13. Voir aussi Rosenthal David-Auguste, Convertitenbilder aus dem
neunzehnten Jahrhundert. Schaffhausen, 1871, 2e ed.
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science et la religion2* et ses Conferences sur les doctrines et les pratiques
les plus importantes de l'Eglise catholique sont connues de trois pretres. On
remarque que c'est par le canal de la Societe nationale pour la propagation
des bons livres qui avait son siege ä Bruxelles que parvinrent les traduetions
de Wiseman et toute une foule d'ouvrages marques au coin de l'ultramon-
tanisme.

2. L'histoire ecclesiastique

Le recours ä l'histoire, porte par le traditionalisme qui marque le renouveau

theologique dans la culture francaise29, est souvent concu comme une
reaction de defense contre le liberalisme et son hymne ä la modernite et au
progres ou contre le josephisme qui prend appui sur un passe recent.
Encore fallait-il etre ä la hauteur des adversaires rompus aux nouvelles
methodes erudites. L'historiographie ecclesiastique que lit abondamment
le clerge n'est guere portee ä la rigueur critique. La distinction elementaire
entre histoire, hagiographie ou litterature edifiante n'est pas toujours sai-
sissable dans les lectures des correspondants.

L'histoire de l'Eglise la plus connue est l'oeuvre monumentale en 24
volumes du jesuite Berault-Bercastel qui date de la fin du XVIIIe siecle.
Trois pretres en lisent des passages ä travers l'edition corrigee qu'en fit
Pelier de la Croix en 1829-1833 et neuf autres l'abordent par le biais de la
nouvelle edition qu'en fournit Henrion ä partir des annees 1840. L'histoire
de la Papaute, et surtout des grands affrontements entre l'Empire et le

Sacerdoce, provoque un interet significatif. Quatre pretres ont lu la Vie
d'Innocent III dz l'ancien pasteur schaffhousois F.-E. Hurter, traduite par
Lerminier, et le pontificat de Gregoire VII a retenu l'attention de trois
lecteurs. L'historiographie religieuse de la Suisse, du diocese ou du canton ne
donne pas l'occasion de faire de grandes lectures. Pour un ecclesiastique
qui lit VHistoire de la Reformation de la Suisse de A. Ruchat30, il s'en
trouve cinq qui connaissent le travail de Haller oü la Reforme protestante
est consideree comme ouvrant la voie ä la Revolution31 selon l'interpreta-

28 Cet ouvrage paru ä Londres en 1836 fut traduit en francais et publie ä Bruxelles en 1839.
Sur Wiseman, N.P.S. (1802-1865) voir Lexikon für Theologie und Kirche, 10, col.
1188-1189.

29 Catrice Paul, «La formation theologique du clerge au XIXe siecle. Quelques faits et
reflexions». In Melanges de science religieuse (Lille), 25, 1968, p. 171-186, et 26, 1969, p.
43-50.

30 Sur cet auteur: Santschi Catherine, «Une controverse theologique en Suisse romande au
debut du XVIIIe siecle». In Revue d'histoire ecclesiastique suisse, 71, 1977, p. 287-231.

31 Histoire de la revolution religieuse ou de la reforme protestante dans la Suisse occidentale
par Ch.-L. de Haller. Paris 1837. Sur cet ouvrage: Reinhard Ewald, «Die Resumes der
Tagebücher des Restaurators Carl Ludwig v. Haller». In Jahrbuch für solothurnische
Geschichte, 27, 1954, p. 142.
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tion traditionaliste de ce «Bonald helvetique», alors que trois autres ont lu
la notice sur Sebastien Werro redigee par R. Werro. Les Melanges litteraires,

menaces de disparition 1843-1844, s'ouvrirent largement aux articles

historiques de J. Dey32 et d'autres correspondants, mais ce n'est que sous le

regime radical qu'on pretera une attention plus soutenue aux travaux plus
amples et plus rigoureux de M. Schmitt mis en valeur par J. Gremaud33,

comme reponse aux interpretations des «chartistes» du camp adverse.

3. La theologie morale

Les lectures theologiques citees jusqu'ä maintenant donnent l'impression
d'une certaine dispersion. II n'en va pas de meme pour la theologie morale
oü la plupart des references temoignent de la forte implantation du courant

liguorien. Cela est vrai surtout pour les traites qui constituent 1'essentiel des

lectures (6,9%).
Huit pretres affirment faire des lectures plus ou moins frequentes de la

Theologie morale de Liguori et cinq en fönt de meme avec le Compendium
de J.-P. Moullet (1834) qui en reprenait les grandes lignes34. Schwertfeger
mentionne encore la lecture d'un autre compendium, celui de Neyraguet
(1839) qui constitue selon Guerber «la premiere tentative faite en France

pour adapter la doctrine de saint Alphonse de Liguori ä l'enseignement des

seminaires»35.
Selon la these de cet historien, 1'offensive anti-rigoriste avant d'atteindre

Besancon, l'un de ses principaux centres de diffusion, fut preparee avant et

sous la Restauration ä Turin et en Savoie. Ses agents etaient issus des cercles

de l'«amitie chretienne», fondee par le pere Joseph-Albert de

Diessbach36, des Peres de la foi, puis des Jesuites et de groupes lamennai-
siens conjuguant morale liguorienne et ultramontanisme. Dans ce monde

de congregations, plus ou moins secretes, J. Guerber cite Vuarin, eure de

Geneve37, comme se trouvant au confluent de la plupart des courants qui

irriguaient alors la France et les pays limitrophes. Le relais de Fribourg ne

devait pas etre de moindre importance si l'on songe aux liens qu'y avait eus

le P. de Diessbach et, plus largement, ä l'accueil reserve aux Jesuites et aux

32 Sur cet ecclesiastique et sur la liste de ses contributions voir Marmier Henri, op. cit., p.
4-5 et 40-41.

33 Gremaud Jean, «Notice sur le P. Martin Schmitt», la Memorial de Fribourg, 5, 1858, p.

III-V, bibliographie. Sur l'historiographie fribourgeoise: Ruffieux Roland, «Histoire»

in Encyclopedie du canton de Fribourg, Fribourg 1977, t. II, p. 326-327.

34 Moullet Jean-Pierre, Compendium theologiae moralis, quod ad usum theologiae candi-

datorum ex variis auetoribuspraesertim exB. Ligorio Fribourg 1834, 2 vol.
35 Guerber Jean, Le ralliement du clergefrangais ä la morale liguorienne. L 'abbe Gousset et

ses precurseurs 1785-1832. Rome 1973, p. 124, n. 60.

36 Voir aussi Bona Candido, op. cit. passim.
37 Guerber Jean, op. cit., p. 356.
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Redemptoristes sous la Restauration38. On possede encore d'autres indications

sur la lecture par certains pretres de manuels de tendance liguorienne.
Ainsi, trois pretres ont lu le Manuel des confesseurs (1837) de J. Gaume39
qui donnait dans sa preface les douze «motifs de preferer la theologie du
saint eveque Liguori» repris de Bruno Lanteri.

Ce large ralliement du clerge fribourgeois ä la morale liguorienne ne va
pas d'ailleurs sans resistances que revele aussi l'enquete ä propos de la
morale appliquee, vehiculee precisement par les livres ä l'usage des confesseurs

(2,6%). On remarque que certains manuels en usage autrefois au
seminaire et portant la marque du rigorisme francais40 ne sont pas dedai-
gnes. La perception de ces conflits de tendances dans le domaine de la
morale que permet de deceler cet examen des lectures n'est pas oiseuse si
l'on considere que Penjeu n'est pas ici de faire la part du probabilisme et de
l'equiprobabilisme comme attitude theologique mais de considerer
l'impact social d'un clerge forme ä la moderation liguorienne. II apparait
en effet que la diffusion du liguorisme ne fut pas etrangere ä l'audience que
le clerge ne cessa pas de beneficier aupres des populations lors du «Kulturkampf»

declenche par le regime radical de 1848 ä 1856.
Avec les lectures de theologie morale, on se trouve ä la charniere de

l'approfondissement doctrinal et de Putilite pastorale. Mais une autre serie
de lectures, d'ordre biblique, se place aussi, sur un plan different, ä la jonc-
tion de la reflexion speculative et de la conduite pastorale.

4. L'Ecriture sainte

Ces lectures (6,8%) sont difficiles ä interpreter. On ignore si les
correspondants indiquaient toutes leurs meditations et lectures ordinaires de la
Bible ou, plus particulierement, les etudes de PEcriture sainte faites ä l'aide
d'ouvrages specialises. Dans la premiere hypothese, le clerge lisait fort peu
les livres saints, ce qui ne surprend pas dans le Systeme theologique triden-
tin. Plusieurs pretres cependant signalent des lectures bibliques suivies. Le
eure d'Autigny, Minguely, affirme lire chaque jour un chapitre du Nouveau

et de l'Ancien Testament. Les indications du eure Hayoz fönt egalement

penser ä une lecture assidue. Ces deux pretres ne devaient pas etre des

38 Voir l'ouvrage classique de Strobel Ferdinand, Die Jesuiten und die Schweiz im 19.
Jahrhundert. Ölten 1954 et, sous la direction du meme auteur, le tome VI de Helvetia
sacra, vol. 1, Berne 1976. Voir aussi Landtwing Thomas, Die Redemptoristen in Freiburg
in der Schweiz 1811-1847. Freiburg 1954.

39 J. Jos. Gaume etait un bisontin ami de Gousset qui oeuvra pour la diffusion du liguorisme.
II etait aussi l'auteur d'un Abrege du catechisme deperseverance qui etait connu dans le
diocese. Voir Guerber Jean, op. cit., p. 339.

40 Le premier seminaire avait ete l'oeuvre de pretres francais. Voir Andrey Georges, Les
emigres frangais dans le canton de Fribourg (1789-1815). Fribourg/Neuchätel 1972, p. 309
et plus largement la partie IV: «Les modalites spirituelles de l'emigration», p. 257-353.
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exceptions. Un echange de vues entre deux eminents correspondants eclaire
un peu les positions du clerge en ce domaine. A la suite de Favre, Kilchoer
(tous deux anciens «Germaniques»41) deplora dans un article «le peu
d'empressement que montrfaient] assez generalement les Ecclesiastiques
fribourgeois pour l'etude des livres saints»42. II leur reprochait leur insou-
ciance, leur defaut d'emulation face aux travaux des exegetes catholiques
allemands. Le clerge alleguait un manque de temps, mais Kilchoer y dece-
lait plutot un «degoüt», une «aversion pour le travail». II s'employait ä

faire valoir des motifs essentiellement pastoraux pour inciter les pretres ä

lire PEcriture. Devant les attaques dont la revelation etait l'objet dans toutes

les classes de la societe, le pasteur ne pouvait se priver de refuter l'erreur
en parfaite connaissance de cause. Seul un pretre nourri de la lecture et de
la meditation des livres saints etait capable de remplir son ministere sans
froideur et sans secheresse. Kilchoer rappelait enfin les exemples des
premiers chretiens assidus ä la lecture des Ecritures et appuyait son raisonnement

sur diverses recommandations de l'Eglise concernant l'obligation de

cette lecture (droit canon, Concile de Tolede, constitutions synodales).
En reponse ä cet article, Aebischer fit part de son «hesitation»43. L'Ecri-

ture sainte n'etait pas la «seule regle» de la foi, la tradition en etait une
autre, «aussi divine, aussi infaillible». Selon lui, PEcriture etait

«en soi une lettre morte, sujette ä toute sorte d'interpretation [sur
Iaquelle se basaient] toutes les erreurs religieuses, toutes les heresies, tous
les schismes; c'est eile qu'invoquent sans cesse les protestants, les
mömiers, les pietistes, les moraves, nos mauvais catholiques, philosophes ...»

La eure de Neuchätel se trouvait marque par son ministere en milieu
reforme. Au rappel de la pratique des premiers chretiens, Aebischer oppo-
sait la tradition ulterieure de PEglise qui en etait venue ä interdire la traduction

de PEcriture en langue vulgaire et sa diffusion dans le peuple. Quant ä

la valeur pastorale de ces lectures, Aebischer la contestait en affirmant que
le clerge allemand etait devenu peu catholique pour s'etre adonne sans

mesure ä l'etude exegetique. En fin de compte, seul l'usage de PEcriture
sainte aecompagnee d'un bon commentaire autorise devait etre conseille au
clerge. La reserve d'un Aebischer dont Pouverture pastorale etait averee
peut surprendre, ainsi que les propos tenus par ces anciens eleves d'une
Compagnie qui ne passait pas pour encourager beaueoup les etudes de
PEcriture. Mais il convient de ne pas durcir ces positions determinees en

partie par le milieu ou l'experience pastorale.

41 Ce terme designe les anciens eleves du College germanique de Rome formant l'elite du
clerge ultramontain et constituant dans le diocese un reseau d'hommes de confiance de la
nonciature.

42 Melanges litteraires, 1840, No 6, p. 23-26.
43 Ibid., p. 26-29.
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Plusieurs correspondants signalent d'ailleurs aussi des lectures attentives
de livres saints ä i'aide de commentaires. Ces derniers datent du XVIIe ou
XVIIIe siecles, comme ceux de Menochius, de Cornelius Lapierre, du
Maitre de Saci ou de dom Calmet. On connait aussi plusieurs volumes du
gigantesque Scripturae sacrae cursus completus entrepris par Migne44. Sur
le plan plus general de l'interpretation des livres sacres, on devait etre bien
mal arme face aux critiques modernes basees sur les travaux des universitaires

allemands. Mais les connaissait-on? Le clerge semble davantage faire
confiance aux armes eprouvees de la rhetorique classique. II faut y voir le

sceau des «humanites» oü excellaient les Jesuites mais aussi un genre que le

XIXe siecle ne dedaigna pas selon l'etude qu'en a recemment fournie F. P.
Bowman45.

5. L'homiletique

En realite les sermons des grands orateurs sacres constituent la plus
grande part des lectures en homiletique (5,7%). Plus que la forme, c'est la
substance des sermons des plus celebres predicateurs qui est recherchee.
Au-delä d'un modele rhetorique qu'il serait vain et perilleux de transposer
tel quel dans les paroisses fribourgeoises, on y puise une theologie souvent
moins aride que dans les longs traites scolastiques. Les lectures de Massil-
lon cite ä quatre reprises par trois pretres et du jesuite Bourdaloue signale ä
huit reprises par six pretres repondent ä cet interet. Aebischer, dans son
memoire sur les etudes, conseillait fortement Bourdaloue, «parce qu'il a
traite toutes les matieres dogmatiques et morales avec une solidite qu'on ne
trouve nulle part ailleurs», precisant toutefois «mais il faut le travaiher, le
mediter, pour le depouiller de sa forme syllogistique et le mettre ä la portee
d'un auditoire peu instruit».

Le predicateur le plus lu possede cependant une sensibilite plus proche et
plus accessible: il s'agit d'un autre jesuite, MacCarty, cite ä quinze reprises
par sept pretres46. La preparation ä la predication s'operait aussi de facon
plus didactique ä l'aide de manuels d'eloquence sacree dont plusieurs pretres

signalent l'usage.

44 Edite ä Paris de 1837 ä 1840 en 25 vol. + 3 vol. de compiement. Sur Migne et ses entrepri¬
ses, voir Dictionnaire de theologie catholique, 10, 2, col. 1722-1740.

45 Bowman Frank Paul, Le discours sur l'eloquence sacree ä l'epoque romantique. Rhetori¬
que, apologetique, hermeneutique (1777-1851). Geneve 1980, 95 p.

46 MacCarty N.-T., SJ (1769-1833). Sermons. Lyon, Paris 1834-36, 4 vol. Voir: Sommervogel

Carlos, Bibliotheque de la compagnie de Jesus, vol. 5, p. 238-241.
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B. Les ouvrages de spiritualite et de pastorale

Si l'on prend en compte la morale, ä propos de Iaquelle les pretres
etaient tenus constamment en eveil par les directives episcopales ou synodales,

la part des lectures d'ordre spirituel ou pastoral s'eleve ä pres du tiers
de l'ensemble mais leur qualite est fort inegale. On a regroupe sous la
premiere partie de cette enseigne une serie de lectures qui constituent en fait
une vulgarisation du dogme, de la morale ou de l'ecclesiologie sous les

formes de spiritualite ascetique, d'hagiographie ou encore d'une litterature
edifiante. Ces livres ou opuscules etaient-ils vraiment destines ä l'elevation
spirituelle ou religieuse du clerge ou devaient-ils plutot seconder les pretres
dans leurs efforts pour fournir une culture religieuse ä leurs ouailles? On

peut mettre P accent sur cette seconde hypothese sans nier le double röle de

toute cette litterature.

1. La spiritualite ascetique

Les lectures ayant trait ä Pascetique illustrent bien cette ambivalence.
Elles peuvent se regrouper en deux parts egales, l'une relative aux ouvrages
de piete, l'autre centree sur la spiritualite sacerdotale. La distinction des

deux domaines n'est pas toujours facile ou eclairante, et bien des ouvrages
cites fönt double usage. De maniere generale, les lectures de la premiere
serie ne sont pas d'un tres haut niveau, et les auteurs cites sont souvent
obscurs. II en va particulierement ainsi des ouvrages et traduetions publies par
l'abbe Piaux, vicaire-general d'Evreux, auteur d'un Tableau de la theologie
ascetique ou de la science des saints. Son rayonnement aupres du clerge

fribourgeois etait du, semble-t-il, au sejour que ce pretre faisait ä l'epoque
dans le canton, ä Montet comme directeur des Dames du Sacre-Coeur.

Plusieurs pretres toutefois ne se contentent pas de ce genre edifiant et

abordent des auteurs spirituels de haut niveau ou de valeur theologique
plus affirmee. Deux eures par exemple lisent les Confessions de saint
Augustin, un troisieme mentionne VImitation de Jesus-Christ ou des lectures

de sainte Therese, alors qu'un autre est adepte de la Philothee de saint
Francois de Sales. On releve encore des lectures de «spirituels mystiques»

prestigieux du XVIIe et XVIIIe siecles, introduits probablement par les

Jesuites: Le catechisme spirituel de la perfection chretienne du P. Surin
(1665), le Traite de la paix interieure et celui De la joie de l'äme du P. de

Lombez (1778) ou encore le Directoire mystique de Scamarelli (1752) et La
perfection chretienne de Rodriguez. Par la force des choses, l'influence des

auteurs de la Compagnie est un peu moins sensible dans le domaine de la

spiritualite sacerdotale proprement dite oü les correspondants vont plutot
chercher des modeles dans le clerge francais. Divers traites de la perfection
dans l'etat ecclesiastique datant souvent du XVIIIe siecle ou du debut du

535



XIXe siecle sont connus. Avant de passer aux themes plus proprement pas-
toraux, il convient de signaler deux series de lectures qui, peu importantes
quantitativement parlant, sont toutefois revelatrices des centres d'interets
secondaires de la culture clericale.

2. L'hagiographie

L'interet pour Phagiographie (4,6%) s'explique par l'importance du
merveilleux dans l'apologetique catholique francaise post-revolutionnaire
et plus lointainement par la persistance d'une litterature ascetique qui
prend appui sur l'experience des saints. C'est aussi une maniere d'introdui-
re ä la liturgie et de se rememorer l'histoire de l'Eglise. L'ouvrage essentiel
dans cette perspective est la Vie des saints d'Alban Butler, traduit par Go-
descard dont plusieurs tomes sont signales ä quatre reprises par deux
ecclesiastiques.

Deux lectures cependant temoignent du souci de certains pretres d'etre ä
Pecoute d'un mouvement intellectuel plus profond qui en appelle aux
splendeurs de la chretiente medievale. La vie de sainte Elisabeth de Hongrie
de Montalembert est lue par deux correspondants et il en va de meme pour
la vie de saint Dominique par Lacordaire. L'attention portee ä ces deux
auteurs appeles ä devenir de grandes figures du catholicisme francais illustre
bien Pactualite de l'interet generalement porte ä la produetion religieuse
d'outre-Jura.

3. La litterature pieuse

Les lectures de cette categorie (4,2%) ont aussi pour principal objet la
produetion francaise mais sur un registre inferieur et sous une forme plus
vulgarisee. Le catholicisme francais au tournant des annees 1840 prend de
la vigueur dans les querelles nouees au sujet du controle de l'enseignement
secondaire, du monopole de l'Universite ou dans les polemiques soutenues
ä propos des Jesuites. Les echos de ces debats et de ces affrontements
n'epargnent pas le clerge qui, en lisant un certain nombre d'opuscules et
plus largement la presse (non citee ici), s'aguerrit, pourrait-on dire, par
procuration sur ces questions.

On peut encore placer sous cette rubrique un peu vague toute une
produetion de defense religieuse qui se rapproche davantage de la mise en
garde contre les perils mondains et modernes que de l'apologetique. II en
va ainsi de l'ouvrage intitule curieusement Platon-Polichinelle ou la sagesse
devenue folie pour se mettre ä la portee du siecle qui provoque l'interet de
cinq pretres en raison sans doute du reseau de diffusion dans le canton dont
disposait l'editeur genevois Berthier47.
47 Son auteur etait l'abbe Martinet. Voir Jeantet Louis, Le cardinal Mermillod, 1824-1892,

p. 9.
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Diverses oeuvres plus positives qui cultivent la force d'attraction exercee

par les idees ou la piete ultramontaine sont largement repandues. Cinq pretres

citent le Voyage de la Trappe ä Rome du P. Geramb et d'autres la
conversion de Louis Veuillot decrite dans Rome et Lorette. De ce dernier
auteur on connait surtout les Pelerinages de Suisse oü six pretres peuvent lire
le portrait flatteur d'un des leurs, le eure Bertschy de Guin.

Dans le genre edifiant enfin, cette litterature se revele inepuisable et les

pretres signalent de nombreuses brochures qu'ils lisent par precaution morale

avant de les distribuer ä leurs ecoliers ou d'en meubler leurs bibliotheques

paroissiales.
On remarque avec un certain etonnement dans cette litterature pieuse ä

usage plus ou moins pastoral, la quasi-absence de references ä des ouvrages
mariologiques. La meme remarque vaut par ailleurs pour les lectures
d'ordre theologique ou apologetique, mis ä part evidemment la place reser-
vee au probleme marial dans les traites. Outre Papologie des pelerinages de

Veuillot, deux titres seulement sont signales par deux pretres en ce
domaine. Le pouvoir de Marie de saint Alphonse de Liguori lu par un eure
donne ä penser pourtant que la diffusion d'ouvrages sur la Vierge devait
suivre la diffusion du liguorisme et plus encore de la piete ultramontaine48.
Les Jesuites n'epargnerent pas leurs efforts dans cette direction. Cette
apparente absence d'interet de la part du clerge seculier qu'on trouve aussi
dans le «memoire» sur les etudes d'Aebischer trahit-elle une sensibilite plus
traditionnelle en matiere de piete?

4. La catechese et la psychologie pastorale

L'interet pour la catechese depasse en fait de beaueoup la part des ouvrages

speeifiques recenses (4%), si l'on admet que de nombreuses lectures
d'ordre dogmatique ou pastoral servaient ä enrichir les ressources cateche-

tiques des pretres. Le faible nombre de lectures constate s'explique aussi

par la parution en 184349 d'une nouvelle edition du catechisme diocesain,
quelque peu remanie, qui requiert l'attention des pasteurs, sans que sa
lecture soit signalee. On peut joindre ä la catechese, sous une enseigne quelque
peu anachronique et sophistiquee, divers ouvrages (3,4%) destines ä fournir

aux pretres des connaissances pratiques sur le caractere de l'homme ou
sur la maniere de se comporter dans diverses situations, mais dans une
perspective proprement pastorale. Le double caractere pratique et religieux
permet de distinguer ces lectures des traites plus systematiques de morale

48 Sur cette litterature mariologique et la diffusion de la pensee de Liguori, Guerber Jean,
op. cit., p. 117, No 44.

49 Sur le foisonnement catechetique de la Restauration: Germain Elisabeth, Parier du salut?
Aux origines d'une mentalite religieuse. Paris 1967, et Langage de la foi ä travers
l'histoire. Approche d'une etude des mentahtes. Paris 1972.
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ou d'ascetique ou encore des ouvrages de psychologie profane que l'on
recensera plus loin. Ce type de lecture ne se rencontre toutefois qu'isole-
ment et chez des pretres generalement soucieux de pedagogie.

A cöte de plusieurs opuscules de «psychologie» chretienne, on peut noter
un ouvrage plus approfondi lu par Corminboeuf en vue d'un cours de
pastorale destine aux seminaristes. D'autres lectures ayant un caractere didac-
tique plus marque sont ä signaler, teile L'ecole des moeurs de l'abbe
Blanchard qui fournit des lecons sur la formation du caractere ou le Portrait
d'une femme honnete. La lecture des ouvrages vieux d'un siecle et demi du
pasteur Osterwald sur les problemes de l'impurete est egalement significative

de l'interet porte ä ces questions pourtant amplement debattues en
theologie morale et dans les manuels des confesseurs.

II faut encore signaler quelques livres servant plus directement au ministere

pastoral comme Le consolateur des affliges et des malades de Martin
Noirlieu ou L 'art de bien mourir du cardinal Bellarmin. Ce dernier ouvrage
appartient sans doute ä une ecole de haute spiritualite, mais il pouvait aussi
servir de guide precieux en pastorale.

5. Les lectures isolees

II convient d'indiquer en dernier lieu quelques rares lectures dans les
domaines de la liturgie (0,6%) et du droit ecclesiastique (0,4%) sans qu'on
puisse donner une interpretation tres fondee de ce faible interet.

La question liturgique, en fait, ne se laisse pas approfondir par l'enume-
ration de ces quelques lectures. Un Manuale precum et rituum fut edite
dans le diocese durant ces annees-lä (1841) et la question du retour total au
rite romain etait dejä posee, mais on n'en decouvre nulle trace. A en juger
par ces lectures, on pretait une attention toute pratique aux rubriques des
ceremonies dont on devait juger de la conformite avec les decrets de la
Congregation des rites. II faut relever toutefois deux lectures d'un simple
eure, Sansonnens, sur des questions d'art sacre. La premiere a trait ä des
directives de l'eveque de Belley en ce domaine, mais la seconde est plus
significative: Du vandalisme et du catholicisme dans l'art par
Montalembert50. La rehabilitation dans la canton d'un art «chretien» aura
plus d'effets sous sa forme neo-gothique que ne le laisse supposer cette
unique lecture51.

Les questions de droit ecclesiastique ne suscitent guere d'interet non
plus, malgre la sourde remise en cause des droits de l'Eglise qui s'effectuait
depuis 1830. On se contente apparemment de relire les anciens traites, con-

50 Paris, Debecourt 1839. Consulter ä ce propos: Hameline J.-Yves, «Viollet-Le-Duc et le
mouvement liturgique au XIXe siecle». In La Maison-Dieu, 142, 1980, p. 57-86.

51 Schoepfer Hans, «L'architecture religieuse». In Histoire du canton de Fribourg. Fri¬
bourg 1981, t. II, p. 934-939.
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forte par la perennite d'une Eglise «societas perfecta». Mais ä ne pas suivre
tres attentivement le mouvement des idees profanes, on se preparait des

lendemains douloureux.

III. Les lectures profanes

La part des lectures non religieuses pourrait sembler importante
(27,7%). Une analyse fouillee des domaines abordes nuance cette premiere
impression. Deux rubriques, l'histoire et la litterature, dont le caractere

profane n'est guere tranche, constituent les trois quarts de ces lectures. Ce

sont dans la plupart des cas des ouvrages qui servent en premier lieu ä la
connaissance de l'homme et de la societe et qui aident ä brosser la toile de

fond de l'apologetique.

A. L'histoire

La predominance des lectures historiques est une manifestation de

l'esprit de l'epoque oü un tel savoir fonde la plupart des connaissances

sociales. La marque des Jesuites y est egalement sensible. Ne reprochait-on
pas frequemment aux Peres de meconnaitre l'histoire nationale? Aupres
des correspondants qui furent presque tous leurs eleves, le reproche parait
fonde si l'on examine attentivement les 12,2% de lectures relevees dont les

trois-quarts concernent l'etranger. Une certaine Ouvertüre culturelle con-
trebalance en revanche ce faible enracinement national. Ces tendances sont

perceptibles, mais doivent etre doublement nuancees. Dans le champ culturel

de langue francaise oü se situe ce clerge, l'historiographie nationale
suisse ne peut offrir qu'une faible produetion et sa part minime s'explique
aussi sinon d'abord par ce fait. Quant ä Pouverture culturelle, eile s'opere
en priorite par le truchement de l'histoire francaise ä qui sont consacrees la
moitie des lectures.

On n'est pas etonne non plus de decouvrir que la plupart des ouvrages de

cette historiographie francaise ont trait ä la Revolution et qu'ils sont destines

ä en montrer les funestes aspects pour l'Eglise. On comprendra mieux
les reactions de certains ecclesiastiques fribourgeois lors de la crise du
Sonderbund et sous le gouvernement radical si on les sait fortement impregnes
de toute une litterature historique contre-revolutionnaire, voire reaction-
naire. On peut joindre ä cette rubrique les lectures de philosophie politique
(2,6%). Trois pretres manifestent de l'interet pour cette matiere et tous
trois sont attires par l'ecole de pensee de Bonald et de Maistre52.

52 Sur l'influence de cette ideologie relayee par Ch.-L. de Haller, voir Murith Jean-Denis,
«Un groupe international d'Ultras sous la Restauration et la Monarchie de Juillet». In
Annales fribourgeoises, 41, 1953, p. 89-121.
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Quant aux connaissances ayant trait ä divers autres pays, elles sont le fait
de quelques pretres engages dans l'enseignement comme Chassot, Sallin,
Schwertfeger ou encore Pex-directeur Stoecklin, qui ont le souci d'etendre
leur culture historique mais ne s'en donnent pas les veritables moyens en
usant d'ouvrages de seconde main ou de vulgarisation. L'influence de leurs
maitres jesuites reputes pour negliger toute histoire qui ne concourait pas ä
la gloire de PEglise a laisse quelques sequelles. Au reste, on lit encore les
auteurs decouverts au College. Si le Pere Loriquet, la cible des historiens
liberaux, n'est signale que par un seul correspondant, cinq autres recourent
ä plusieurs reprises au Dictionnaire des Grands hommes du jesuite Feller.
Un autre caractere d'ordre general de cette culture historique est l'attrait
manifeste pour le Moyen Age que le romantisme et le traditionalisme ne
fönt que renforcer.

En histoire suisse, qui constitue le dernier quart des lectures d'histoire
profane, deux pretres manifestem un reel interet: Stoecklin et Kilchoer. Le
premier connait Mallet et lit Jean de Muller traduit et commente par C.
Monnard et L. Wulliemin alors que le second s'interesse aux travaux de
Guillimann. D'autres, il est vrai, compulsent de vieilles chroniques et
s'interessent au passe du canton de Vaud ou de Geneve dont ils sont
originaires. Mais parmi les correspondants fribourgeois, ces deux pretres sont
les seuls ä prendre connaissance de VHistoire du canton de Fribourg du
radical Berchtold53.

B. La litterature

L'empreinte laissee par la formation recue chez les Jesuites n'est guere
moins sensible en ce domaine (8,5%)54. En premier lieu, et abstraction faite
du genre edifiant evoque par ailleurs, cette litterature «profane» ne
comprend dans la majorite des cas que les grandes oeuvres classiques ou roman-
tiques dont les dimensions religieuses sont affirmees. On remarque cependant

que seule la moitie des correspondants fönt etat de lectures de cet
ordre-lä.

Le premier fait ä signaler, consiste en l'absence totale des auteurs de
l'antiquite ä propos desquels les Jesuites etaient passes maitres avec leurs

53 Premiere partie, 1841.
54 Sur l'orientation donnee par les Jesuites ä l'enseignement litteraire voir les temoignages de:

Henry Jean-Pierre, op. cit., p. 128-130, et d'un etudiant allemand inconnu: Souvenir
d'un eleve des Jesuites. Le pensionnat de Fribourg, le College germanique ä Rome. Tra-
duits par Gustave Fick. Geneve 1866, 94 p. (tire de la Bibliotheque universelle). En
particulier p. 11. Voir aussi le bouillonnement culturel qui toucha Fribourg dans les annees
1840 et qui ne fut pas sans repercussions ä 1'exterieur, dans le Jura par exemple: Stolz
Marie-Antoinette, Xavier Kohler et Taffirmation de la personnalite jurassienne
1846-1866. Fribourg, mem. lic. Lettres, 1982, III + 203f. (dactyl.).
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editions expurgees. L'interet des correspondants ne s'eveille que pour les
classiques francais, Corneille, Racine, La Fontaine et La Bruyere signales ä
six reprises. Deux pretres cependant elargissent leur horizon jusqu'ä lire
Don Quichotte de la Manche. On devine mieux les raisons du silence des

correspondants ä propos des auteurs francais du XVIIIe siecle. Seul Aebischer

qui ne fut pas eleve des Jesuites et qui suivait d'ailleurs un cours de
belles-lettres ä l'Academie de Neuchätel, fait preuve d'une audace relative
en lisant le fameux discours de Rousseau sur les sciences et les arts

La culture de cette minorite de pretres se nourrit surtout des oeuvres ecrites

ä la fin du XVIIIe siecle et dans le premier tiers du XIXe siecle, epoque
qui donna naissance au romantisme, mais eile ne se borne pas ä la litterature

purement frangaise. A la lecture de Chenier, de Chateaubriand ou de
Charles Nodier par un ou deux correspondants s'ajoutent la connaissance
de La Messiade de Klopstock, de poemes d'Alfieri ou, de facon plus typique,

Pengouement pour les romans de W. Scott signales par trois pretres,
ainsi que pour Les fiances de Manzoni, egalement cites par trois pretres.
Une petite note d'Aebischer indiquant que la lecture de cette derniere oeuvre

etait permise par les superieurs du College germanique montre les limites

de cette Ouvertüre.
Malgre les exhortations d'Aebischer, la lecture des grands auteurs

demeurait donc limitee ä quelques pretres et leurs preocupations litteraires
qui se doublaient pourtant de preoecupations apologetiques etaient loin
d'etre partagees par leurs pairs. L'amour de la litterature est en effet condi-
tionnee par une bonne connaissance de la langue ce qui n'etait pas le lot de
tous les membres. Mais la «Correspondance litteraire» avait aussi pour but
d'ameliorer l'usage du francais parmi le clerge et differents moyens y
etaient consacres. La connaissance de la grammaire, de la lexicologie, du
style etait encouragee, et on releve plusieurs references ä des livres en ce
domaine, ainsi qu'ä des cours de litterature.

C. Les autres centres d'interet

Les problemes sociaux ou humains au sujet desquels les pretres cher-
chent ä se documenter ne sont pas moins revelateurs de l'etat de la societe
fribourgeoise ou de certaines attitudes clericales. Du nombre infime de
lectures consacrees aux problemes sociaux (2%) on ne conclura pas trop
rapidement ä un manque d'interet. L'absence de travaux contemporains sur la
societe fribourgeoise y est aussi pour beaueoup, car on ne neglige pas les
etudes sur les cantons voisins quand il s'en trouve. II reste que ce clerge,
pourtant confronte ä des plaies sociales profondes qu'il stigmatisait ä

temps et ä contretemps du haut de la chaire se trouve completement
demuni pour les analyser de facon moins moralisatrice.
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Alors que le eure d'Assens, Martin, lit le fameux rapport vaudois sur le

pauperisme (1841), aucun eure fribourgeois de la campagne ne signale le

fruit d'une teile lecture. II en va de meme d'un rapport sur Pivrognerie dans
le canton de Geneve que seul Martin a lu, bien que ce fleau fasse egalement
des ravages ä Fribourg. Quant aux preoecupations d'un Stoecklin, elles

sont probablement nourries par la Situation de la ville de Fribourg oü a lieu
son ministere. Ce pasteur connait La charite legale de Naville, lit Le visi-
teur du pauvre et s'informe ainsi qu'Aebischer sur le phenomene de la

Prostitution parisienne. Les mutations sociales que provoque l'industrialisation

ne troublent evidemment pas les correspondants de ce pays rural.
Seuls Stoecklin et Sallin ont lu la protestation de Lamennais De l'esclavage
moderne mais le commentaire de Stoecklin ne prete guere ä developpement
puisqu'il conclut simplement: «ouvrage detestable»55.

On peut faire les memes reflexions que precedemment sur les questions
d'education. La pensee des pretres ne se nourrit que pareimonieusement
des travaux de l'epoque dans un domaine pourtant oü leur responsabilite
est fortement engagee. Seuls deux ou trois pretres paraissent interesses ä ces

problemes. les trois volumes du traite de Mme Necker de Saussure L
'education progressive sont cites cependant et l'on note la reference ä un
ouvrage au titre evocateur: La maniere de bien instruire les pauvres et en

particulier les gens de la campagne.
Quant aux lectures ayant trait ä la nature ou au caractere de l'homme

(1,8%), elles completent ce que la theologie, P ascetique et la pastorale
apportent en ce domaine, mais selon une perspective plus positive, s'appa-
rentant aux connaissances medicales. Divers traites de Physiologie Ius par
Corminboeuf et Favre ressortissent presque ä cette discipline. Ils eclairent
d'ailleurs le röle du pretre dans les campagnes, medecin des ämes et
souvent meme suppleant sinon coneurrent des disciples d'Hippocrate56. Ne
voit-on pas par exemple quelques pretres louer un «recueil de pronostics»
ou quelques traites d'hygiene.

On a regroupe dans une derniere categorie les lectures d'ordre scientifique

(0,6%) qui n'ont pas un rapport direct avec le ministere. Elles sont tout
ä fait negligees, seuls trois pretres declarent s'y adonner quelquefois.
Corminboeuf lit Buffon et Chavin s'interesse ä la botanique. On peut signaler
encore le eure Longchamp, plus eclectique, qui s'adonne ä l'etude de la
geographie aussi bien qu'ä celle de l'arithmetique.

55 Melanges litteraires, 1840, No 3, p. 152 et 158. Au sujet de l'itineraire de ce penseur: Le
Guillou Louis, L'evolution de la pensee religieuse de Felicite Lamennais. Paris 1966.

56 Quelques indications ä ce propos dans: Monteleone Luc, Essai sur la sante publique dans
le canton de Fribourg durant la premiere partie du XIXe siecle. Fribourg, mem. lic.
Lettres, 1982. 225 f. (daetyl.), annexes p. 152, 164 et 166.
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Au terme de cette presentation detaillee de la culturelle intellectuelle
desirable et effective d'une vingtaine de pretres, on ne perdra pas de vue que
ces ecclesiastiques ne constituaient qu'une faible minorite, un dixieme de

l'effectif du clerge seculier dans le canton avant 1848. L'appartenance ä ce

groupe du futur eveque, Mgr Marilley (1846-1879) ne modifie pas sa repre-
sentativite mais permet en revanche de mieux comprendre dans quel uni-
vers intellectuel se mouvaient les responsables du clerge lors du plus serieux
affrontement que connut l'Eglise dans le canton depuis la Reforme.

Du point de vue methodologique, la difficulte ne reside pas dans le dessin

des contours de cette culture clericale mais dans sa mise en perspective,
au sein de l'univers mental global de l'epoque. Incontestablement, Pappetit
intellectuel dont fait preuve cette fraction du clerge est remarquable et tranche

sur la mediocrite souvent fustigee du personnel ecclesiastique. Mais il
fäudrait multiplier les enquetes de ce type aupres d'autres categories sociales

pour nuancer le portrait intellectuel de ces pretres et affiner le rapport
qu'ils entretiennent avec leur epoque.

A defaut de cette perspective, l'interpretation de cette enquete ne peut
que se deployer dans l'espace relativement clos de la culture ecclesiale.
L'impression generale qui se degage de cet examen bibliographique n'evite
pas Pimage d'un univers plus ou moins etroitement borne par des preoecupations

morales et pastorales finalement assez impermeable aux besoins et
au mouvement du siecle.

Dans cette perspective encore, l'absence de veritables debats de fond que
manifesteraient des lectures diverses ou polemiques intraconfessionnelles
renforce l'impression d'uniformite doctrinale qui se degage de ce clerge,
mis ä part les quelques variations pastorales rencontrees cä et lä sur des

points mineurs. On se trouve bien loin des affrontements entre les succes-
seurs des Lumieres et les tenants des renouveaux theologiques qui avaient
lieu en Allemagne et en Suisse alemanique ä la meme epoque, ou des lüttes
entre gallicans et ultramontains ä propos de l'ecclesiologie en France.
Fribourg aux marches de deux civilisations aurait-il ete epargne par les grands
debats de la pensee religieuse dans la premiere moitie du XIXe siecle?

On peut trouver quelques causes ä cette impression de fermeture et
d'atonie que donne la culture clericale. Le moule eprouve de la formation
jesuite auquel s'ajoutait depuis le debut du siecle Peloignement des semina-
ristes des foyers de culture allemands ou francais ne fut pas sans effets. La
pauvrete culturelle d'un clerge dont le recrutement se deplace des villes vers
les campagnes profondes au cours du XIXe siecle renforce encore cette
tendance au conformisme.

De telles constatations n'enlevent rien de son merite ä l'entreprise de la
«Petite Eglise» mais expliquent mieux son dessein et finalement ses limites.
La tentative de developper les potentialites intellectuelles du clerge doit se

mesurer moins en termes de resultats qu'au niveau de la perception des
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enjeux. La lucidite de son promoteur ne fait pas de doute ä cet egard, mais
fut-elle comprise et partagee?

Avec un Aebischer, une partie du clerge prit mieux conscience du vaste
conflit en cours entre deux cultures, la bourgeoise et la clericale, pour
employer les hypotheses et le langage d'Emile Poulat57, affrontement dont
le controle des masses rurales etait Penjeu. En prenant la mesure des atouts
culturels d'une bourgeoisie modernisatrice, le clerge se donna les moyens
de conserver son empire rural. Le retablissement paradoxal d'une Eglise
ebranlee mais fortifiee au lendemain du «Kulturkampf»58 radical dependit
de nombreux facteurs mais, dans la releve des Jesuites que dut assumer le

clerge seculier, on retrouve non seulement les membres mais encore l'esprit
de cette «Petite Eglise».

Ce qui etait recherche en fin de compte ce n'etait pas tant une Ouvertüre
aux valeurs d'une culture bourgeoise fecondee par le liberalisme qu'une
utilisation de ses nouveaux moyens au profit d'une Strategie de preserva-
tion des acquis de la societe traditionnelle. Celle-ci ne paraissait-elle pas
etre la meilleure garante du pouvoir social et de l'audience religieuse des

pretres sous Pegide unifiante d'une ideologie de «civilisation chretienne»?59

57 Poulat Emile, Eglise contre Bourgeoisie. Introduetion au devenir du catholicisme actuel.
Paris/Tournai 1977.

58 Sur Pelargissement de ce terme: Altermatt Urs, «Vom Kulturkampf der Landschaft für
ihre bedrohte Eigenart.» In Fribourg: ville et territoire. Actes du Colloque universitaire
pour le 500e anniversaire de l'entree de Fribourg dans la Confederation, p. 357-379.

59 Derre Jean-Rene, Plongeron Bernard (e. a.), Civilisation chretienne. Approche histo¬

rique d'une ideologie XVIIIe-XXe siecle. Paris 1975.
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